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A la suite du décos de S ♦•M» Bisovath monivong, 1 * avènement de son
pe fci t-fils, Ji. Borodori mihanouk, a reçu l'approbation unanime du
peuple Khner, le jeune souverain ayant su en quelques mois attirer
toutes les sympathies et susciter de grands espoirs, au. cours d'une
visite a. Anglcor en 'novembre , oa ^xijesto a bien voulu s ' intéresser
part i cul1 g reme nt aux travaux de reconstruction de -monuments qui"
lui ont été présentés.

- A ) CftsJTÏIhilS jyaHASt ïlosb -

central cou~1°) BaaûjICt (Holuos) - L'examen attentif du sanctuaire
ronnant la pyrumxdo, fait après son achèvement? n'a pas permis, en
raison ac son manque d'unité dans le décor, do fixer de façon pré¬cisé lu, date do sa construction, lin se reportant au détail de son
ornementation selon les principes généraux établis par les interes-
San ter e tudes comparatives de nx« U.tem et de Madame do G o r& 1 -Remusa t,
on se trùhv© on présence d'un véritable échantillonnage de motifs
d® styles différents, 3'échelonnant de l'art de Mrah Ko a celui
d Angkor at, sinon du début du Bayon. On est donc autorisé a con¬
clure' qu'avec quelques rappels d * archaïsme dont les sculpteurs
avaient sous les yeux les modèles à Bakong mémo ou à Lolei, le pra-
sat devait être postérieur d'environ deux siècles à l'ensemble du
monument et ne saurait être on tout cas antérieur au Baphuon»

L ' anné e 1941 a été consacrée à l'aimé nagement de la vaste
esplanade s'étendant du- pied de la pyramide au mur d'enceinte orien¬
tal. On aube considérable de terre a du otro enleve pour retrouver

recouvert d'environ 0ra7i> de déblais, mettant notamment
axiale en lato ri te, surélève© et jalonnée de

9Hm onorme

trou-
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cube
l'ancien soi
au jour une chaussée
bornes ou grès: sans doute postérieure au monument, puisqu'un
piédestal monolithe supportant un nandin aujourd'hui brise s*:
vait encastré de Uïri4U, elle était coupee à angle droit, le long
de l'abri de la stèle etdu bâtiment qui lui faisait vis-à-vis au
Bord de l'axe, par un autre passage dallé formant croix et desser¬
vant l'ensemble des constructions annexes. Au pied du pa-eudo-gopura^bri tant le dopart d'escalier de la pyramide, les deux massifs à
piédestaux flanquant l'entrée, semblables à ceux de la face Ko"
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1 ."aigre les perturbations d' ordre divers provoquées par les événe¬ments d'RxtrêîTie-Orient — hostilités avec la Thaïlande, bombardement
par avions do biemréap, occupation japonaise, déclenchement de la
guerre dans le Pacifique — les travaux ont pu se poursuivre sansautre interruption ju'un arrêt de 3 semaines fin Janvier. Toute¬
fois les restrictions sur la circulation automobile, dues a la pé¬nurie de carburant, ont rendu parfois difficiles? 1 'approvisionne¬ment et la surveillance des chantiers et supprimé toute- activité
touristique, ne-s crédits alloués, sensiblement égaux a ceux de 1940,n'ont permis d'inscrire au programme que la continuation des tra¬
vaux en cours, à cadence ralentie, et limité les recherches a quel¬
ques fouilles exécutées dans l'enceinte du Palais-Royal d'xngkorThon.
Les travaux de la Commission de délimitation de la nouvelle fron¬tière avec la Thaïlande laissent bon espoir de conserver au Cam¬
bodge la portion du Phnom Kulen la plus riche en monuments anciens,ainsi que Bantay Sroi, dont la restauration remarquable par Fr.Marchai restera le symbole de l'oeuvre archéologique de la France
en Extrême-Orient. Par contre, les conditions du traite de paixsanctionnent la perte des intéressants ensembles de Bantay CJhmar,Koh Ker et Prah Ûihâr, encore insuffisamment étudies.
À la suite du décès de S.ii. bisovath i .onivong, l'avènement de son
petit-fils, B.m. Rorodom Lihanouk, a reçu l'approbation unanime du
peuple Khncr, le jeune souverain ayant su en quelques mois attirer
toutes les sympathies et susciter de grands espoirs, **u cours d'une
visite à Angkor en Novembre, Je 2 ..ajeste a bien voulu s'intéresser
particulièrement aux travaux de reconstruction de •monuments qui
lui ont été présentés.

- x) CH.JTTIRjIS LhJLiSTïLOS.J -

10) 3RXûRG (Roluos) - L'examen attentif du sanctuaire central cou¬
ronnant la pyramide, fait après son achèvement, n'a pas permis, an
raison de son manque d'unité dan3 le décor, de fixer de façon pré¬cisé la date do sa construction. An sa reportant au détail de son
ornementation selon les principes généraux établis par les intéres¬
santes études comparatives de . r. Ctern et de madame do Coral -Roi tusa t,
on se trouve en présence d'un véritable échantillonnage de motifs
de styles différents, s ' échelonnant de l'art de F rah Ko a celui
d'Angkor <rat, sinon du début du Hayon, on est donc autorise à con¬
clure qu'avec quelques rappels d'archaïsme dont les sculpteurs
avaient sous les yeux les modèles à Bakong même ou à Lolei, le pra-
sat devait être postérieur d'environ deux siècles à l'ensemble du
monument et ne saurait être en tout cas antérieur au Bâphûon.

L'année 1941 a été consacrée à l'aménagement de la vaste
esplanade s'étendant du pied do la pyramide au mur d'enceinte orien¬
tal. Un cube considérable de terre a dû être enleve pour retrouver
l'ancien soi recouvert d'environ Ois?5 de déblais, mettant notamment
au jour une chaussée axiale en latérite, surélevée et jalonnée de
bornes en grès: sans doute postérieure au monument, puisqu'un énorme
piédestal monolithe supportant un nandin aujourd'hui brise s'y trou¬
vait encastré de 0m40, elle était coupée à angle droit, le long
de l'abri de la stèle ctdu bâtiment qui lui faisait vis-à-vis au
Bord de l'axe, par un autre passage dallé fornant croix et desser¬
vant l'ensemble des constructions annexes. Au pied du pseudo-gopuraabritant le départ d'escalier de la pyramide, les deux nassiis a
piédestaux flanquant 1 ' entree, semblables à ceux de- la f uce Bord,
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ont pu etre reconstitués, mais sans qu'il eut été trouvé trace des
statues qu'ils portaient.
De part et d'autre de l'axe, 1'anastylooe des doux bâtiments en Ion
gueur bordant la chaussée a été pratiquée dans toute la mesure du
possible. Sans grand intérêt architectural, entièrement on grèsmais non sculptés, et d'une mouluration abâtardie sans aucune vi¬
gueur dans les profils, ils étaient certainement de basse époque:prut-ltre morne leurs énormes murs d'un mètre d'épaisseur, bourrésde blocs de réemploi, ont-ils été reconstruits tardivement en placed'autres plus anciens, l'élévation ne correspondant pas au tracédu soubassement en latérite.
Bien que l'implantation soit celle dos bâtiments habituels du type"bibliothèque", il semble que ces longs boyaux de* I7mUO sur 2m20
de largeur dans oeuvre, aux parois brutes et fenêtres murées, éclai¬rés chacun par une seule porto formant avant-corps vers la chausse©
©t par une baie de communication avec le Vestibule oriental, avaientplutôt le caractère de constructions utilitaires, a usage de ma¬gasins. Uneapetite pièce do ^m20 sur IiaôO à 5 ouvertures les ter¬
minait du coté Ouest, feimeo par une fausse-porte vers la grandesalle.
La corniche principale était surmonte© d'une fausse deiai-voûte cou¬
vrant une partie do 1'épaisseur du mur, puis d'un muret d'attique
au couronnement mouluré: ces superstructures, entièrement écroulées
et retrouvées au cours des fouilles, donnent aux bâtiments une pro¬portion étirée en hauteur assez inattendue. Une toiture en tuiles
recouvrait, vraisemblablement le tout.
Les vestiges des gros murs présentaient un tel devers qu'il a fal¬lu les remanier presque totalement* ils ont été complétés sans tropde manques migre de grosses difficultés d'identification des blocs.

L'intérieur était entièrement bourré d'un étrange amal¬
game de terre et do briques — colles-ci du morne format que cellesdes tours voisines aujourd'hui démolies - d'où émergeaient quel-,
ques éléments do grès provenant des parties hautes: on a l'impres¬sion que ces locaux, abandonnés an raison de leur état do délabre¬
ment, ont été utilises par les bonzes pour se débarrasser de dé¬
blais gênants. d'il n'en était pas ainsi, tout en reconnaissant quel'hypothèse de l'exitencc d'une ancienne voûte en briques no sau¬rait etre absolument exclue, la présence d'abondantes quantités deterre mêlée aux décombres resterait inexplicable.Le mur de soutènement constituant le gradin de base de la pyramide
a dû etre repris sur l'ensemble de la face Lst, avec repose desblocs de grès du couronnement, qui s'étaient iDour la plupart dé¬tachés du centre-mur en latérite et gisaient au sol. Au droit de
sa moitié Sud, la base en çrès de la tour en briques écroulée* an¬térieurement dégagée, a été remise en état: socle au parement uni,double soubassement mouluré et orné, dallages et perrons d'axe ontété remaniés et règles do niveau . Le dispositif et le décor sont
identiques à ceux de la tour symétrique de la moitié ."Tord, restau¬rée en IU^O, mais l'état d'érosion de la pierre y est plus accen¬tué. Le style reste celui de la fin du IXè siècle, comme pour l'en¬semble du monument mais si l'on remarque que les briques employées
pour la construction du corps principal de ces deux tours orientales
sont d* un format très différent de celui des matériaux de mime na¬
ture utilisés pour les six autres tours édifiées du pied de la py¬ramide (88 x 17 x 7 contre 22 x 12 x 4 j, le fait pueut paraîtreétrange et marquer une différence d'époque, indice de quelque re¬
maniement.

BaLTaf - La rerai/se en état du gopura occidental de pre¬mière enceinte s'est achevée par la réfection des parties hautes,et notamment de la voûte, 'complètement écroulée, piélques pierres
sculptées, sans doute trop fragmentées dans leur ohmte, n'ont pu
reprendre leur place dans les frontons supérieurs LÙest et 8ud,
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dont l'interprétation derient ainsi difficile.
La berne du quart Sud-Ouest de la cour intérieure, avec son mur
de soutènement, mouluré et orné, toujours d'un style très pur mis
au décor inachevé, a été révisée entièrement, avec ses deux esca¬
liers d'accès aux gopuras d'axe : de morne qu'au pavillon d'entrée
oriental, les travaux de dépose des blocs de parement ont mis au
jour un autre soubassement masqué par le premier, d*ornementation
identique et suivant le trac; des murs en élévation. Ue remaniement
qui, étant donné l'unité de style, a pu être fait on cours de tra¬
vaux fut certainement opéré en mémo temps que la construction do
la bermo et le remplacement du mur d'enceinte initial — dont les
traces restent visibles sur les parois latérales dos gopuras —
par les étroites galeries en latérite construites en dernier lieu.
Celles-ci, avec la plupart de leurs fenêtres murées et sans aucune
porte, devaient constituer de simples magasins plutôt que des
lieux de méditation ou de repos. Il est à remarquer qu'en leur
point de raccordement avec la face Sud du Gopura >uest, les ves¬
tiges de décor et du registre inférieur d'ascètes de l'ancien fron¬
ton, demeurés intacts sous la voûte, sont absolument à l'état de
neuf: preuve qu'ils ne sont restés que bien peu de temps exposés
aux intempéries, la galerie étant venue remplacer très vite le mur
d'enceinte-.
Quelques cléments de naga-balustrade sur dés, malheureuoornent bri¬
sés, ont pu être rétablis en bordure do la berne.
Les travaux d'anastylose ont porté ensuite sur le gopura occiden¬
tal de la large galerie de enceinte, dont la charpente en bois
et le toit de tuiles coiffant las murs en latérite ont évidemment
disparu; s'il a été impossible de ce fait de rendre intégralement
au bâtiment son aspect d'autrefois puisqu'il n'en subsistait que
la puissante ossature en maçonnerie, l'entreprise n'en a pas moins
été couronnée d'un plein succès, malgré d'assez grandes difficultés
d'ordre technique.
Le corps même du gopura formait une vaste salle cruciforme à bran¬
ches inégales, longue de 14 mètres dans sa plus grande dimension
pour une largeur de ècibû. Dallage et murs |— de 0m60 d'épaisseur
pour bia&5 de hauteur du sol au dessus de la corniche - étaient en
latérite, avec de grandes fenêtres carrées de uiaoO d'appui à 7
balustrès en grès, murées sur la face ouest. Le dégagement inté¬
rieur, portant sur un mètre environ d'épaisseur de terre, n'a li¬
vré, outre de nombreux débris de tuiles, qu'une tête en grès lé¬
gèrement plus petite que nature, très proche du style du Layon:
le visage en est très mutilé, mais le, coiffure est intacte,mon¬
trant un diadème à 3 pointes de forme assez particulière surmonté
d'un chignon en, cône ovoïde à 3 gradins.
L'état de ruine du bâtiment — pans de murs croulants truffes de
blocs pourris, faux-aplombs, joints béants — a nécessité d'impor¬
tantes reprise et le remplacement d'un assez grand nombre de moel¬
lons de latérite, quant aux deux porches semblables qui le précé¬
daient à l'Ouest comme à l'Lst, ils avaient complètement disparu,
à l'exception de leurs puissants soubassements de latérite mou¬
lurée. faits de 4 piliers de grès, dont deux adossés à la façade
sans aucune liaison ni encrage et simplement accolas aux pilastres
de l'entrée sans aucun effort de composition, ils donnent l'im¬
pression d'avoir été construits, après coup, il a fallu, sur un sol
réglé de niveau, ériger les piliers isolés, goujonnant chaque fût
aux pierres^finomont ornées de la base et du chapiteau; puis, au-
dessus, chaîner sur tout le pourtour par une dalïe en béton armé
portant^latéralement les architraves plus ou moins brisées et
renforcée sur le devant par une forte poutre. Gelle-ei repose
elle-merae sur deux poteaux rendus solidaires du corps des piliers,
formant ainsi cadre de soutien.
Le constructeur en effet n'avait pas hésité à faire supporter,
sans aucun chaînage et sans souci" du flanborient, par deux quilles



isolées iuc le moindre deVersement devait faire choir, un fronton
de quinze tonnes contrevente seulement par les bois de la charpente;
véritable gageure qui n'a pas manque d'aboutir à l'effondrement
total.
L'ensemble du gopura avait un caractère monumental très marqué,
beaucoup plus affirme que dans les pavillons d'entrée de la première
enceinte, et, bien que ses deux faces principales fussent dotées du
mémo dispositif de porche, celle sur cour, bordée d'une galerie de
bas-coté à déni-route sur piliers et surmontée d'un grand fronton
supplémentaire en latérite et grès couronnant le bâtiment propre¬
ment dit, doit etre considérée comme plus importante que l'autre
donnant sur l'extérieur.
Les pilastres des portes étaient d'un décor assez particulier compas<
de rao tifs en f omc de lyre se péné tran t 1 ' un l'autre, agréraen tés
dans l'axe soit de figurines, soit d'ornements en forme de coeur,
et cantonnés de feuilles rampantes ; ils s'apparentent à ce que Madame
de Cora1 -Kemusa t àppelle "décor en b suspendus", caractéristique
sous cet aspect du style du Xllè siècle (style d'Angkor Vat ou pre¬
mière partie du style du bayon), ce qui confirme à nouveau les hy¬
pothèses émises sur la date probable du monument.
Les tympans à scènes des frontons, d'un relief puissant, témoignent
de rares qualités plastiques. Comme aux pavillons d'entrée d'Angkor
fat, l'échelle des personnages y est plus grande que dans le temple
même, et, sur la face orientale, les déni-frontons des galeries,
flanquant le porche, constituent un heureux amortissement au-dessus
des portes latérales, Le Viva dansant du porche oriental mérite
une mention spéciale, ainsi que la bataille de Lanka du porche oc¬
cidental, où la raclée farouche des singes et des râkçasa est traitée
par l'artiste non sans quelque confusion mais avec beaucoup de verve.
-Pareillement, à la galerie de bas-coté sur cour, des demi-fr on tons.
perpendiculaires à la façade, à grandes volutes do feuillages en
crosse et suivant la forme de la toiture en une courbe très souple,
sont d'un bel effet décoratif; les têtes de leur nâga d'extrémité
sont curieusement crotéos de motifs à hampe avpc flamme tou trà-fait
inhabituels.
Les fouilles effectuées à l'ouest du gopura, en direction de la
chaussée jalonnée de bornes menant au baraï oriental, ont montré
tout un jeu de murs de Soutènement en latérite moulurée, de IrabO
de hauteur, qui cessent brusquement — inachevés ou démolis ? —

après avoir amorcé un dispositif de terrasse cruciforme.
L'accès au monument se fait dorénavant par sa chaussée orientale,
dégagée sur ses «00 mètres de développement total. On' peut ainsi l'¬
aborder sous son meilleur aspect et jouir de la perspective de
l'ensemble, a l'intérieur de 1'enceinte,'la rôfeçtion de la Biblio¬
thèque bord a été entreprise en fin d'annéei les abords en ont été
dégagés, l'intérieur vidé des éboulis qui l'encombraient, provenant
de la chute des pierres de voûte, et le porcfye oriental échafaudé
en vue d'un remaniement complet. Les murs de la grande salle, en
meilleur état, pourront sans doute être conservés en l'état actuel
à l'exception des parties hautes.

3°) BaTOL - Le long travail de consolidation et reprise des tours
a visage du bayon, qui s'imposait si l'on voulait les sauver de la
ruine totale, a porté cette année sur le quadrant ^ud^st où» grâce
à l'expérience acquise depuis le début de l'opération et à l'emploi
d'échafaudages à plateformes superposées pour; La mise en chantier
des pierres, deux petites tours et quatre grrincii.es ont pu être rema¬
niées en i« mois; une autre est en cours, et lu total est de tb
depuis Avril iyjy.
L'une façon générale, les cheminées d'ossature!, min tenues par les
blocs sculptés qui formaient une 3orte do ceinture de protection,
ont peu souffert, maigre le3 dangers nés du pr océdé habituel auxf
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Khmers de g on s truc tion par tranches verticales accolées, cause de
tant de ruines. Kn revanche, les parements à visages doivent être
entièrement démontés et reconstruits, le travail se faisant géné¬
ralement par quarts sur toute 1- hauteur» il en est de mène des
éléments de base, pour la plupart disloqués et fissurés s leur sta¬
bilité est assurée à nouveau par anas tylosc-, mis le nombre élevé
de pier re manquan tes p e rmo t ra romon t un e rocons titution c onip lète:
presque partout la face principale des porches 'a disparu, avec ses
frontons. Les petites tours, construites en parpaings, peuvent par¬
fois être simplement traitées à coups de bélier pour resserrement
des joints après nettoyage, et la nouvelle méthode de travail per¬
met de faire disparaître toute trace des anciennes consolidations,
généralement fort disgracieuses, effectuées à titra provisoire
lors des opérations de déblaiement.
Ont été oucessiveinent révisées: la grande tour d'angle uud-bst nw39
descendant jusqu'au niveau des cours intérieures — la petite tour
voisine du côté Lord n° éB — la chapelle n° 16 de la terrasse su¬
périeure, composée d'une colla à deux avant-corps -formant tour à
visages, d'une entrée à l'xst et d'un double vestibule à l'Ouest —
la petite tour plus au t>ud n" ^o — les grandes tours incorporées
dans la galerie n «ud n"s aô, ab tandamnent fissurée, et 26 coiffant
l'escalier d'axe, ces deux dernières très corrodées dans leurs
parties sculptées. - L'autre tour axiale n*' 18 enfin, déjà achevée
an tant lue visages, fait actuellement l'objet de reprises minu¬
tieuses par parties en s e s quatre avant-corps de base, disloques
à l'extrême et presque croulants.
iJans la cour d'angle aud-As-t, un sondage du sous-sol, pratiqué au
pied de la tour n" o'J, a fait retrouver l'épais contremur on li-
bages de grès format soubassement simplement dégrossi avec fruit
déjà rencontré à l'angle Lord-Ouest du monument et donnant le ni¬
veau de base primitif par son dallage en latérite, établi à
environ sous le sol actuel.

4") xjp\ rOnTiJi lOkjî phudhiO-d THOI1 - ue chantier a été
"fermé au milieu de Juin, après achèvement du cordon d'anuras por¬
tant le nàga: l'identification dos derniers éléments., parfois très
difficile, a permis-une bonne réussite de l'ensemble, aux visages
particulièrement expressifs, et où manquent seulement a têtes com¬
plétés et l'assise supérieure du motif terminal de la queue, à
têtes étagéeo.
du côté devas, ou le résultat sera, certainement moins satisfaisant
en raison du grand nombre de blocs disparus et de l'état d'érosion
de la plupart des fragments récupérés, le même travail ne pourra
se faire qu'après reconstruction du mur de soutènement, disparu
sur toute sa longueur; entreprise de longue durée incompatible avec
les restrictions actuelles de crédits.

t>") rHAh Kirbirf - Los divers bâtiments occupant le quadrant nud-
uuest de là cour do première enceinte ayant paru mériter une res¬
tauration complète, celle-ci, amorcée en X a pu être* menoo à
bonne fin, le couronnement seul de la grande tour d'angle restant
à poser.
Après achèvement du bâtiment ï du plan de najonquioro, où deux
buldhas assis, rappelant 1'ornenontation dos faces extérieures,
ont été respectes par les iconoclastes sur la paroi intérieure-
Lord du vestibule- oriental, les travaux ont e te consacres au réta¬
blissement dos trois petites chapelles Fj_ » Fg et F3 , presque to¬
talemen t écroulées, édifiées après coup en rodent le long de la
partie occidentale do la galerie pour tourpan te et composées seule¬
ment d'un vestibule d'entrée et d'une colla: leur architecture
présente les caractéristiques de la dernière période du style du
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Bayon. J)eux piédestaux sur trois? ont éto retrouvés sous les dé¬
combres, dépourvus de leurs statues, et de courtes inscriptions,déjà connues, ont été réestampées sur les piédroits des baies.

-Les deux derniers bâtiments de ce secteur — v et x du
plan de Lajonquière — relativement bien conserves à l'exception
de la partie orientale de J> qui ne formait plus qu'un tas d'ébou-
lis , ont été restitués dans leur état ancien* uempiétant un groupetrès homogène dont les éléments sont malheureusement implantés
sans aucun souci do composition générale, ils sont si rapprochésl'un de l'autre que leurs pam3 de murs en vis-à-vis n'ont pu etre
sculptés, Lotte cour intérieure, avec ses 4 choq^ellès routées en
arc de cloître, donne l'impression d'une sorte de nécropole aux
lots de terrain parcimonieusement répartis.
Lans la colla du bâtiment js», une tete de divinité d'excellente
facture a été mise au jour; plus petite que nature? elle est d'un
profil très affiné; la coiffure se termine par un chignon cerclé
de pétales do lotus superposés. La encore, corne en jj, l'estampage
d'inscriptions de deux lignes déjà connues a été repris.
Ko3tait le pavillon d'angle sud-Ouest, on grès, de la galerie do
première enceinte formant tour et entièrement ruine- *vprèn beau¬
coup d'hésitations il a été décide d'en entreprendre la reconsti¬
tution, à titre documentaire, aucun de coulx des trois autres angles
n'ayant échappé à la destruction, h'absence de toute indication
sur son ordonnance première rendait la tâche malaisée et la réus¬
site incertaine, le manque de place interdisant par surcroît l'ha¬
bituelle présentation au sol dos éléments do la construction avant
repose.
h'enlèvement des éboulis intérieurs a fait ressortir une certaine
asymétrie dans le pian, ou existait un seul avant-corps, de OraôO
de saillie, du coté Ouest. ~hi piédestal a été retrouvé, mais là
encore la statue a disparu.
A l'extérieur, 1*ensemble, rappelant certaines tours do fa mrohm,
s'est révélé-d'une. architecture médiocre et d'une grande mollesse
de formes. L'étage principal, montant do fond, était coupé aux
angles par une première corniche prise dans la hauteur dos nâgas
d'extrémité des frontons, la pointe de ceux-ci régnant avec la
ba s e de la c o rn i che -mai tre s s p.. Un sec ond p e ti t f r on t on s u rba i s sé,
à te te de Lûla, surmontait ie' premier sur la face oud, tandis qu'à
l'ouest, pour rattraper la saillie supplémentaire d'amnt-corpn,
le constructeur s'est contenté do superposer, sans le moindre
effort de composition, m arcs d'encadrement à des plans différents.

Le mieux cbnservé des tympans — celui de l'ouest —
représentait une scène guerrière pleine do mouvement, dominée par
un personnage monté sur un.char et abrité sous 3 parasols, nés
linteaux,retrouvés au sol à peu près intacts, semblent avoir ap¬
partenu à la première partie du stylo du hayon et présentaient
quelques particularités intéressantes. L'est ainsi qu'au linteau
occidental, à branche constamment brisée, chaque .crosse descen¬
dante, contenant une figurine en prière, était formée par un élé¬
ment de la branche elle-mémo et que les coupures o.ux quarts consti¬
tuaient des axes de symétrie, tant pour les fouilles flammées su¬
périeures que pour les motifs extrêmes, au centre, au-dessus de
la tete de Kala, se superposaient schématiquouent le cheval du
"Grand Uépart^ et la "Loupe des cheveux"; nouvelle preuve du ca¬ractère bouddhique de rrah Lhan.
Les étages supérieurs on retrait, faisant silhouette au-dessus des
voûtes des galeries, ont été remontés au prix de sérieuses diffi¬
cultés: les pierres .qui les constituaient, très frustes et sou¬
vent brisées, ne montrant que quelques bribes de décor, étaient
en effet d'une identification particulièrement ardue, a en juger
par le nombre et la nature des blocs encore en chantier, il semble
que le motif à pétales do lotus du couronnement, non encore posé,
n'était séparé que par qn socle des deux étages déjà rétablis.



Les frontons, très surbaisses et presque rectangulaires, sculptes
d'un seul registre d'orants respectivement au nombre de a et de
5, étaient sans intérêt spécial.
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•LC .HZ -riOTr-Jj ji'aPCJ-LUii fLiU; - J^'in juin, a,près fermeture du chan¬
tier. de la rorto Lord d'xngkor Thbm, des travaux de recherche ont
été entrepris à l'intérieur de l'enceinte du Palais-Royal, où di¬
vers sondages pratiqués jadis par Mr* J archal étaient loin d'avoir
épuisé le sujet.
La zone choisie fut la portion de 2e enceinte située entre la face
Lord du ^hirnânalcas et le bord >ud du grand bassin, où avaient été
repérés en 1917, au cours de travaux de drainage, plusieurs ves¬
tiges de fondations d'anciens murs. Le tracé du plus important
d'entre eux, suivi de proche en proche, a conduit à explorer 1'en¬
semble du quadrant Lord-Lst, et les fouilles se continuent vers le
Lud le long de la face ost du temple.
L'état actuel des recherches permet de supposer l'existence, à une
époque indéterminée, d'une enceinte enfermant le sanctuaire à une
quarantaine de mètres de sa face uord et environ £5 mètres do sa
face orientale, avec, au nord, une salle ou galerie adossée d'une
dizaine de mètres largeur séparée du bassin par une terrasse et,
au droit de l'escalier r^st de la pyramide, une galerie-gopumï le
tout sans doute construit en matériaux légers au-dessus des fonda¬
tions en latérite, cette hypothèse demande toutefois confirmation ;
et n'apparaîtra comme certaine que si le dispositif se retrouve
sur les autres faces, limitant nettement 1'emplacement sacré.
Les sondages effectués prouvent que, du coté mord, les deux murs
parallèles - le plus proche du. monument de ~nOo d'épaisseur moyenne,
l'autre de Indu — descendaient à environ 2m6u du profondeur, ce
qui correspond sensiblement au niveau do base de la pyramide. Leur
tracé quelque peu sinueux et leurs parements non dressés laissent
croire qu'ils n'ont jamais été visibles on élévation mais cons¬
truits en mémo temps qu'on effectuait le remblai qui a donné le sol
actuel. Une ligne de cavités circulaires écartées de im.00 environ
d'axe en axe , légèrement biaise par rapport au gros mur intéressé,
marquait les emplacements de mâts ou poteaux de forte taille dont
quelques fragments ont été retrouvés à demi rongés, en bois dur
dit "OhooungO,hap',.
Partant de l'angle nord-'eues t de l'escalier nord d,u rhimânakas,
un autre mur, dont l'amorce était déjà Connue, rejoignait perpen¬
diculairement l'extrémité occidentale do la galerie supposéeî large
par endroits de 3ra§G, avec cavités circulaires à cheval sur chaque
parement, il formait pout-otro la base d'une sorte de passage cou¬
vert dallé.
Le long de la, face oriente,le de la pyramide, le mur de direction
nord-fc>ud, d'une largeur moyenne de Lm40, ne descendait qu'à ImbO
de profondeur, il comportait, depuis son point de départ jusqu'à (
un petit massif en latérite en élévation, des gradins sur sa face
orientale, trace possible de 1'oxistencet d'un bassin-fossé, rlus
loin, la base du gopura suppose se composait, au niveau du sol
actuel, de deux murs parallèles distants de imou.
Le nombreux débris de tuiles ont été trouvés dans les déblais ainsi
que quelques fragments de poteries dans la zone Lord et plusieurs
objets on bronze orné principalement du coté Lst; ces derniers,
d'une exécution soignée et d'une réelle valeur artistique, tendent
à montrer que cette portion du ralais-voyait était réservée à des
constructions d'apparat. v \
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A la suite d'un ébouiornent, dos travaux, sommaires de consolidation
ont du être effectues au gopura occidental de l'enceinte extérieure
Sud du Lalais-Loyal, extrêmement ruine. De même la chute d'un ar¬
bre a exige quelques reprises de nurse t ba lus t rades dans la -portion
rord-Lst de la ôh enceinte do rrah Khan»
une expédition dans là zone rétrocédée à le. Thaïlande avant occu¬
pation du territoire a permis d'augmenter de dix clichés la docu¬
mentation photographique déjà réunie sur hoh Kor et d'en tirer 16
autres au ±"rasqt I-Zhna dèn Kèo (I.iL ^61), intéressant petit monu¬
ment du Aie siècle situé en. pleine brousse et peu connu: on y voit
notamment, outre de fort beaux linteaux, de charmants panneaux de
bas-reliefs très proches de ceux du Daphuon et inspirés pour la
plupart de la légende de hrisna. L'étude publiée par Mr* rarmentier
dans son "Art Khraer classique" se trouve ainsi heureusement eom-

plètéé*
iguane, façon générale il a fallu, en raison des difficultés crois¬
santes à se procurer des produits photographiques, réduire au mi¬
nimum les prises de vues dans les monuments. De même la pénurie de
papiers pour l'exécution de calques et tirages a limité le nombre
et 1*importance^des croquis et relevés d'architecture, comme la
rareté et le prix uieve des fers pour béton arme ont fait surseoir
à certaines entreprises. L'aggravation continue de la situation,
jointe à l'impossibilité de remplacer ni réparer un matériel de
chantier'déjà fatigué, risquent fort de faire naître en iyun dû
sérieuses complications d'ordre technique.
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